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LL ÉTAIT = 
QUATRE HEURES 
DU MATIN | 
DEUX 
PECHEURS 
RELELVA/ENT | 


DOMMAGE QU'ULS N'AIENT FL) VOIR 
LA SUITE, LA LAMNÈRE DE FEU 
FILAIT AU- DESSUS DE L'EAU... 


LANTE TOMBER A' QUELQUES  CENTIMÉÈTRES,,, 


DANS LE LAC, 


PAGE VE 
FAN) 
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DEUX DOLArERSs EL PATROL/1L- 
LA/ENT SUR LA VE S'M- 
MOBIL/SERENT.. 


DANS 
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NEC VE BOULE DE FEU... 


DER « 
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LES GABEIOUS SUISSES N'EN DI- 
RENT PAS PLUS, CAR US ASSIS - 
TAIENT À QUELQUE CHOSE QUI DÉ- 
PASSAIT LA’ RAISON HUMAINE 


SUNNY SUN SE DÉGAGEAIT 
U FEU... PRENANT sON 
APPARENCE HUMAINE. 


ET SI HAUT LES 
C'ÉTAIT LA MAINS! PAS / LA 
UN ESPION _ DE F FA 
qu RESISTANCE ! 
VIENDRAI 


= 
D'AILLEURS ! 


/L APPLIQLUA AUSS/ VITE 
SON POUVOIR TÉLÉ - PA- 
74O- HYPNOTIQUE 


DEVEZ TOUT 
OUBLIER. 
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JE suis LÀ 
SUNNY SUN. 


DEPUIS QUE J'OBSERVE LA TERRES 
POUR LE COMPTE DE TZ 4 
J'A\ CONSTATÉ QUE L' 

TIENT UNE GRANDE PLACE 
jt als es LÀ VIE DES HOMMES !À 
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… {D AUTRES VENDENT LES 
NOURRITURES QUI ASSURENT 
AUIT OÙ NEUF HEURES DEVANT LA VE," 
DES MACHINES. 
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JE VOUDRAIS FRÈÉ 

LES GENS qui FONT FRAVALER 
LES ÂÀLTRES : CEUX UE 
TERRIENS APPELLEN LES ” 
RICHES .. JE VOUDRAIS LES 
VOIR VIVRE ENTRE 


“D'AUTRES DESCENDENT AU 
FOND DE MINES, À' PLUSIEURS 
CENTAINES DE MÈTRES DE 
PROFONDEUR..." 


RIEN DE PLUS 
FACILE SIDA Sun 


TROIS 9Q 

un NAVIRE FAUEN, 

LE “ LIVORNO" PART 

DE GENES.. IL 

L EMPORTE ŒNT 

— MILLUARDAIRE 

POUR UNE ERA 

KR, SIÈRE 

FEDITERRANEE. 


LA re DURE DIX 
JOURS... TU PEUX Y PARTICIPER 
EN PAYANT TON VOYAGE... AINSI, 


que JE ASS y ŸZ 
CHANGE DANS UNE 
DE CES RANQUES-FOR. 
TERESSES.. IL ME 
RESTE DES DIAMANTS 
ET DE TZ AK... MERCI, 
DE TOURISME, TAÂL... 
FMALIAMARE.... 
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Z'OsSEAU- - vous! vaus 
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SE FONDANT | 
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C'EST UNE ÉVIDENCE. Y% 
MAS JE NE PS |) SAR 
ME l-*S 
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SOUS LA FORME D'UN TOURE!LON) 

DE VENT, “CELUI QUI VENAIT D'AIL- 

LEURS" S'INFUTRA DANS 14 

… IL VAUT MIEUX N'ENl | BANQUE FRANCO-SUISSE DE 
À GENÈVE.» 
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2E ME RÀPPELLE Ÿ DABLE! Si LE BRIGÀ- 
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TU N'ÀAS PAS 
COMME 


"ET L'AMI PAUL RITTER ) gg 


Pa AORS, NOUS VOIX 
EMBARQUÉS SUR LA MÊME 
GÂLÈRE .. FICHUE CORVÉE 
QUE CETTE CROISIÈRE 
DES MILLIARDAIRES ! 


JUSTEMENT, CETTE NUIT-LA', LE RE. 
PORTER DE LÀ “TRIBUNE “ ACC/ENLAI 


l ALORS, PAUL, DEPUIS 
MR HAMBOURG, PAS DE NQUz 
A VELLES DE L'EXTRA- < 
-T- N Li 
| PLANÈTE L. 


C'EST POSSIBLE... POSSIBLE AUSSI 
U'IL SE MANIFESTE ENCORE... MAIS, LE 
Man PATRON ESTIME QU'ON NE AM 


ue he ee te — 


ALORS, FAUTE D'EXTRA-TER- 
ESTRE, ON M'ENVOIE SUIVRE 


COMME CHAQUE MATIN, LE DIRECTEUR) 

R 

LES FANTAISIES DE MILLIARDAIRES 
RRE.. 


DE LA RANQUE FRANCO-SUISSE VE!L- 
LAIT PT EL, A' L'OUVERTUR. 
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L'HONORABLE Me HEURTAUD | 
N'EN CRÛÜT PAS SES VEUX... 
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LE 


INCONCEVASLE … 
C'EST 
INCONCEVABLE … 


LIN DIAMANT D'UN ECLAT 
EXTRAORDINAIRE REPOSAI 
SUR UNE FEUIUE DE 


LAN COMPARTIMENT Avdir ÉTÉ viDé Le 
SES VALEURS... DOLLARS ET FRANCS 
SUISSES MAIS LE VOLEUR AVAIT DE- 
DAGNÉ DES BIJOUX ET DES FE 
D'OR. 


C'EST UN COUP 
DE L'EXTRÀ-TERRES- 
TRE, MONSIEUR ! 


D 
L'AFFA/IRE 
DE LA 
BANQUE 
FRANCO- 
SUISSE... 


MAS Qù VA-TON 
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IL EST DIFFICILE DE 
plates DE VENUS 
MONSIEUR... 


MASOR 
E PEU- 
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PAUL RITIER vOU- RIEN À FAIRE PAUL! 
LAIT RELANCER se : Es 


L'ENQUÊTE... 


UI SAIT, \ 
L VOUS 


AU MÊME MOMENT, SUNNY SUN 
SORTAIT DE LA GARE LE GENES.. _!L 
AVAIT EFFECTUÉ GENÈVE-MILAN-GENES 
PAR LE TRAIN COMME UN SIMPLE TERRIESY 1 


À BORD 
PAQUEBOT..IL S'EST 
UNI EN DEVISES... 
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/L RESTAIT ENCORE QUEIQUES 
PLACES... 


MAIS Qui, MONSIEUR, NOUS 
POUVONS ENCORE VOUS INS- 
IRE.…. UNE CROISIÈRE DE 
VE. DES ISTES, DES 
HOMMES D'AFFAIRES, 
s DES DUCS... 


PARTLCIDEZ A1 
CROISIERE à 


DES MIAAAARNARES 
SURLE PAQVERUT 


| ANONN 


GENES-TMIS -ALEKANOR\E 
AMQNES-RTWENES : CORFON) 

MESRINE -WAPLES ROME 
RETOUR À GENES- 


“ UNE CUISINE RAFFINÉE, 
DES DIVERTISSEMENTS, DES 
ESCALES ENCHANTÉES... Di 

JOURS INOUBLIABLES POUR 
DIX MILLE DOLARS X 


M GUNNAR 
LINDSTROM, CITOYEN 
SUÉDOIS... 
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JE coMPRENDS !. 

2'ÀA1i COMMIS UNE 

ERREUR GROSSIÈRE.. 
QUE FAIRE ? 
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ZE PORTEUR, L'OREULE COLUÉE AÀ' LA 
SERRQURE, NÉ PERDAIT PAS UN MOT. 
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SUNNY ! ON NOUS 
ÉPIE ! 


SUNNY SUN PROJETAIT 
LE SYSTÈME - IMAGE DE 

SON CERVEAU, MATÉER/AL/- 
SANT L'AVERTISSEMENT 
DE 7A4AL.. 


AH! VOLA 
DONC NOTRE 


PETIT 
CURIEUX | 


b MON. PauvaiR. _ È SAND  -* 9 
TÉLÉPATHIQUE DS 4 ph \ 
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COMM 0 
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TOUT CE QU'IL , 
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ET 
ENTENDOU ! 
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ZÆ AQUERT LVORNO ÉTAIT AFFECTÉ 
OISIÈRES DE LUXE EN MÉDITER 


À 
E. À BORD L RÉGNAIT L'AGITATIO 


2 
RAPE, 


DES GRANDS JOURS... 


ON DIRAIT QUE TOUS CES 
TYPES S'EM UENT 


DES MALLES.. ENCO 
RE DES MALLES, 


DRASS SIN 


Du SUPER BEAU 


« ÆT PUIS, AU MATIN DU DÉPART, 
ARE EEE" LES PASSAGERS 


LA CROISIÈRE 
DES DOLLARS 


«s Ê/AN COUPLE FRANÇAIS 
COLLECTIONNEURS 2E 
PEINTURES 


Un PLEIN c4R D14- 
MÉRICAINS, BANQUIERS, 
AVOCATS, ROIS 

LE  PUEIQUE 
CHOS, ET LEURS 
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DES ZOURNALISTES, ENVOYÉ SUNNY SUN PORTAIT LUN COSTUME 
2. LA 


SPÉCIAUX DE GRANDS JOURNAUX TOILE TRÈS ANONYME, 
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ONT PAUL RITER 
ET  ROD TEMPLE, 


f UEILE CIRVÉE... DIX JOURS EN A 
MPAGNIÉ DE CES ZÈBRES > 4 
MT EST LÀ VE > 
D PRENDRE COMME! 2 
: ss 


NS qtU 4 LL BLELPLES HEURES PLUS TARD, LE 
RTE LL AQUÉBOT ÉTAIT EN PLEINE MER, 
Z FAISANT ROUTE VERS 

TUNIS... 


JOURNALISTES 
PAUL RITTER 


HASARD ‘3004.. = 
RITTIER, ROD 
TEMAE ET 
SUNNY SUN 
SE TROUEÉRENT 
LE ALORS, RITTER... IL 

COMPAGNIE D'UNE s RE LE : 
JEUNE ANGUAISE, 
NANCS LITLOW, 
FILLE D'UN 
MAGNAT DE LÀ 
PRÉSSE, ELLE - 
MEME 


JOURNALISTE.. 


K DTA 
lai 


/TLA Pouce À RENDU PUBLIQUE 
LA LISTE DES NUMÉROS DE 
BANKNOTES QU'IL À EMPRUNTES 
VOTRE HÉROS 
SE FAIRE R 
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ET DIRE QUE JE 


MDE SUR DES MILLIAR- À 
?) DAIRES SNOBS ET 
. DÉSOEUVRÉS... 


Il 
MES A 


e N||! 
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2E VOUS DEMANDE PARDON, 
MR. LINDSTROM... 


LES 
MENLEURS 
AMIS 
2114 

MONDE". 
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Zums LA sure sous 1e CL 1 
GRAND SOLEIL LAC, 2 
OU SDi:;: SA 


TA 


PAUL RITTER SORTAIT DE 
LA POSTE,, 
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_GUNNAR, vous N 
ÊTES UN cHOu ||2'Ai REGU UN ABLE DE NOTRE 
DE Nous ÀAVOI CORRESPONDANT À STOCKOLM - 

CONDUITS 1 SUÊDE.. LL N'EXISTE PAS 


RESTOS, Ju L 
| Is PUS TA 
A 


que 
el 


UNNAR À LE DROIT DE e 
GER INCOGNITO... DE TOU- 
E FAÇON, c' UN TYPE CHAR4Y 
MNT ET TOUJOURS D'HUMEUR 
GALE... JE CROIS QU'IL PLAÎT 
BEAUGQUF À 

NANCY: 


— 


ÈS Ds 


GUNNAR EST UN TYPE ÉTRAN- 


GE d'A L' IMPRESSION 


U'IL L'À ENSORCELÉE..N 
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DOUCEMENT, 
DOUCEMENT... TU VOIS 
DES MARTIENS 


'IL LIT DANS MES 
PENSEES €cO 


PARTOUT. SERAIS - TU 
JALOUX DE ŒUNNAR 
PAR HASARD 9 


p— 


MME 


1) F7. Fr 
LD» ES 


SUNNY SUN OBSERIVA/IT LÆES 
MOEURS DES FÂVORISÉS 
DE LA FORTUNE... 


! CZ 
\ QUELQUE CHOSE À 
it Li RANGÉE D 
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AT 


JE M'ENNUIE, 
ARTHUR... 1e 

RECGRETTE 
L'ANGLETERRE NN 
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«À LA PISCINE... 


—4 RN EUR \ \ 


NOUS NOUS PLAI NDRONS 
FT 


COMMAND. ! 
NOURRITURE LAISSE 
DÉSIRER 


À 


MILLE DOLLARS 
| SUR LE ROUGE ! 


D: y 
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PAUL, VOUS PENSEZ QUE Ÿ” GUNNAR , JE COMMENCE NY 
TOUT CE LUXE, CŒ À CROIRE QUE vous ÀAVEZ 
| LEDON DE VOYANCE... IL 
UELQUEFOS 


PEUT-ÊTRE NE 
SUIS-JE PAS 
GUNNAR LINDSTROM 


£T LL SAVAIT QU'EN CE MO- 
MENT , PAUL RITTER PENSAIT £EYAC- 
TEMENT CELA... PAUL RITTER LE 

SONDAIT,.. PAUL Æ/ITTER LU POSAIT 
DES PIÈGES. 


Br Be 


al 
" 7 
ré é 1 | \ N 
( , \A 


NE RESTEZ 
PAS SUR LE PONT! 
DESCENDEZ DANS 
VOTRE CABINE, 
MONSIEUR ! 


- ee. 


A CE MOMENT, UNE LAME DE 
FOND BALAYA L'ARRIÈRE, 


PAR LE CIEL | 
REGARDEZ !.., 
ALERTE À TOUS ! 


ÆLE NE 
S'ÉTAT PÀÂS 
TROMPÉE... 
SEULEMENT, 
SUNNY SUN 
VENAIT DE SE 
TRANSFORMER 
EN 


7TOURBIILON 
DE 
VENT, 


LE MARIN EnieEvé N'avarr PAS 
PERDU CONNAISSANCE, UNE VA- 
GUE LE ROULA COMME ur 
FÉTU! UNE VAGUE QUI SERAIT SON 

LINCE LL 


INR SA S- S 
==.) NANCY! vous 
MSN ÉES FOLLE ! 
REGAGNEZ. 


FORCE 
INCONNUE 
LA +. CHAIT 


A MER... 
UNE FORCE 
LE 
SOLELVA/T 
A' LA 


\ 


FE. À HS | 
J D. 4 dé » K N 
QE s 
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FT. IL SE RETROLNAIT RETETE 
SUR LE PONT DE SON NAVIRE. 


(A N MIRCLE, 


EST u 
CAPITAINE UN MIRACLE 
LA NE … 


TA _ UNE LME L' À EMPORTÉ. 
NE AUTRE LAME L'A RÂME- 


NE CE s' vu 
MAIS IL FAUT DIRE QUE LE 
GARGON À EU UNE 


INOUÏE ! 


J'EAULE NON. 


MAS 


NANCY, VOUS DITES AVOIR vu 
GUNNAR À ET ENDRONT AU 
MOMENT où p FERLAIT LE 


NAR ,au 
PRE Q 
TELOT À 
NLEVE …. 


\ 
Loop 


ee 


LA TEMPÊTE S'APAISA DANS L4 NUIT. 
LA MÉTÉO PARLA D'UN COURT ET VIO 
LENT CEYGONE EN MÉDITERRANÉE .., 
LE L/VORNO RELA- 


LE LENDEMAIN, 
, ÉGYPTE 


CHAIT À' ALEXANDRIE EN 


UNE DIZAINE DE 


PASSAGERS 
RLENCONCERENT 
LA CROISIÈRE 


PAUL ET ROD TEMPLE 
CABILÉRENT LEURS ARTICLES 
A' LA TRIBUNE ETAU SUN,, 


LE REPORTACE LE PLUS 
IDIOT DE MA VIE! J'EN Al 
EROTTES RÀ 


LE LIVORNO APPAREILÀA EN DIRECTION 
DE RHODES... SUNNY SUN ENVOYÀA SON 
RAPPORT À'TZAK SUR LE COMPORTEMEN 
DES RICHES TERRIENS.. 


D, 
ul l d, 


amener fl 


VA 
[1/1 /, / 
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CE JOUR-LA, LE COMPIASLE DE LA S50- UNE LIASSE DE DIX MILLE 
CIÊTÉ DE TO/RISME “ITALLAMARE * … LES NUMEROS €OR- 
EUT UN HAUT - LE - CORPS... 


DES BILLETS 
NQUE VOLÉES À 
GENÈVE... 


DES CE MOMENT, TOUTE LA MACHINE SE 

MIT. EN BRAME, LA POLCE. ITALJENNE …. 

DES J/NSPECTEURS DE LA SÛÜRETÉ LE 
GENEVE... 


Le 
+», 


PLILP LT CAT 2 
LCALALLLILR 


er 


M «LES BILLETS 
ONT ÊTÉ DÉLIVRÉS PAR UN 
CERTAIN GUNNAR LINDSTROM 
POUR UNE CROISIÈRE SUR LE 
LIVORNO.. QUI FAIT ESCALE À 
RHODES DANS DEUX JOURS. NOUS 
COINCERONS L' OISEAU À BORD 
DÉS L' ACCOSTACE... | 


Fe Th Ge 
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DE 


COMMISSARI AS 


CAPO , 


re 
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NC 
f\ [] 
IA 


Ces 
dt che 
RADIO 
paur vous! 


GUNNAR LINDSTROM «4, CONFIR- 
MEZ qé= CE PASSACER 
BIEN À RBORD..TRANS - 
METTEZ VOUS -MEME ET 
ARDEZ LE SECRET! 
| 


di 
 & « 
L 
\l 


ŒŒ 
POLICIERS SUISSES 
RARÇGLUA DANS UN 


UNE 


+ 


EM 


Si 


ÉQUIPE 
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oQ. , 
NANCY LITLOW 
ET 


GUNNAR 
LINDSTROM... 


HEUREUX LA La 
CHANGEMENT, SON NOYAU TÉLEPATHIQUE FOUIL- 
COMMANDANT LAIT LA PENSÉE Du COMMAN- 
SUÈDE DANT ,., IL LISAIT DANS SON 
MONSIEUR ESPQIT 1 
LINDSTROM... à V8 


30 
| Nil 7 AINSI, LÀ POLICE À 


REMONTÉ LÀ FILIÈRE 


ZA Parce x DES BILLETS DE LA 
AVAIT. , LU, ( BANQUE FRANCO-SUISSE.. 
RÉMONTÉ VV À ELLE M'ATTENDRA 
LA $ SÜREMENT À L'ESCA. 
FILIÈRE + LE DE RHODES 
DES SJ É 
BILLETS 
DE LÀ 
BANQUE 


FrRANCO- 
SUISSE. 


ANT, CETTE \/ PAUL AUSS! 
MATELOT À ME SOUPEONNE.., 
À RORD 


LL LL TR 


V5E NE CROIS FÀÂS AUX MIRÀ- 


CES, M RITIER.. JE PENSE 
U'UNE CONTRE - LME À RE- 
“) UMBERTO SUR LE 
PONT... ON PEUT DIRE QU'IL 
REVIENT DE LOIN! 


PLUS TARD, DANS SA CABINE, SUNNY 
SUN INTERROGEA L'OISEAU - VEAÜ 


. 


AVANT L'ESCALE 
DE RHODES, | 
SUNNY SUN | 


@ 


MME 
LE LIVORNO [S 


IL N'EST PAS LE DIRECTE , 
UR DE LÀ SURE- 
ENCORE SORTI DE TÉ fFIT /RRUPTION DANS 
LÀ PIÈCE, 


MR. EUNNAR 
LINOSTROM 


COMMANDANT... 

NOUS AVONS 
DR 

L'ARRETER ! 


GUNNAR 
LINDSTROM |. 
OOH. 


DESOLE DE 
VO. . 
MES Ares je. UTTER. 


ou MES RESDEgTe à, (ani 
Moy CIS AU 
_ 77777 W —— © 
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MAIS COMMENT ÉTAIT-IL 7... 
vOuS Qui L'AVEZ CONNU 7... 
DÉCRIVEZ- LE !…. SA TAILLE, 
SON VISAGE … LA COULEUR 
DE SES CHEVEUX... 


2 | / 
IMPOSSIBLE DE 
LE DÉCRIRE... , 
JE NE ME SOUVIENS ŸÆ 


DE RIEN.. PAS MÊME 


À 


CENT LEUES DE 
NAVIRE... 


SUNNY SON 
ÉTAIT 
ZA Ve 
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O n le sait, Barnum peut 

être considéré comme l'in- 
venteur du cirque moderne: il 
avait compris le premier ce 
que voulait la foule et lui fai- 
sait chaque soir des prodi- 
gieux présents. C'est en 1871 
qu'il avait révolutionné le cir- 
que en en faisant une vérita- 
ble ville ambulante, avec ses 
propres trains, ses grues, ses 
chenillettes et sa tente de 
24.000 mètres carrés. Quand 
il disparut, après une vie faite 
d'une suite extraordinaire 
d’audaces et de mensonges, 
la presse du monde entier le 
salua d’un grand coup de cha- 
peau si ému que l'on a dit: 
"Si l'on était juste, ce siècle 
porterait le nom de Barnum”. 
L'homme n'était plus, mais il 
restait le cirque. Il passa à 
son associé Bailey, lequel 
n'avait pas,tant s’en faut, le 
génie de son ami. Le Barnum 
vécut tant bien que mal — 
plutôt bien cependant grâce 
à une saine gestion et aussi 
à son extraordinaire lancée — 
de 1891 à 1908. C'est à ce 
moment - là qu’ apparaissent 
les frères Ringling. 


Les frères Ringling possé- 
daiïent eux-mêmes un cirque 
qu'ils gardèrent, tout en s'oc- 
cupant du chapiteau de Bar- 
num et Bailey. Cela dura on- 
ze ans et représentait un 
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RRIRAT: 

John 

Ringlino 
North 


LE DERNIE 
ee BARNUM 
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travail considérable. Si bien 
qu'en 1919, tout de suite a- 
près la Première Guerre 
Mondiale, les deux cirques 
furent réunis en un seul. 
Mais comme le nom, né de 
cette fusion — Ringling Bro- 
thers and Barnum and Baiï- 
ley — était vraiment trop 
long à prononcer, on prit 
l'habitude de ne dire que 
Barnum. C'est ainsi que ce 
mot est devenu, à jamais, sy- 
nonyme de cirque. 


Les frères Ringling avaient 
un but: faire de Barnum ‘le 
plus grand spectacle sur la 
terre”. L'entreprise était aus- 
si noble que difficile. Mais 
John et Henry avaient de qui 
tenir: leur oncle avait réussi 
à amasser, grâce au cirque, 
entre autres activités, la trei- 
zième fortune des Etats-Unis. 


C'est le flair de John et la 
connaissance parfaite que 
son frère Henry avait des a- 
nimaux qui fit la fortune des 
Ringling. Ils n'étaient pas 
seuls maîtres à bord, on s’en 
doute: un conseil d'’adminis- 
tration leur demandait des 
comptes régulièrement, mais 
sans leur mettre cependant 
de bâtons dans les roues. 
On savait que, lorsqu'un Rin- 
gling avait mis un projet au 
point, on pouvait lui faire 
confiance. 


Dans les années 1930, la 
grande crise porta un rude 
coup au cirque américain. 
Nombre de chapiteaux dispa- 
rurent. Mais John Ringling 
North décida de continuer. Il 
choisit même ce moment par- 
ticulièrement critique pour 
moderniser le Barnum et, 
par contre-coup, le cirque 
tout entier: en effet, il était 
toujours imité tôt ou tard 
par ses concurrents. C'est 
donc au bord de la faillite 
qu'il prit un nouveau départ. 


Le cirque pur avait fait 
son temps, il en eut la 
prescience. John Ringling y 
fit entrer le music-hall. Au 
début personne n'y crut. Les 
farouches partisans du cir- 
que pur étaient furieux et les 
critiques ne manquèrent pas. 
Tant et si bien que le con- 
seil d'administration de Bar- 
num pensa sérieusement à 
remercier John Ringling de 
ses bons et loyaux services. 


Mais ce fut le public qui 
décida et, justement, le pu- 
blic vint en masse en même 
temps que les recettes mon- 
taient en flèche. C'est ainsi 
que les Américains applau- 
dirent un jour cette chose 
extraordinaire pour l’épo- 
que: un ballet pour élé- 
phants. 
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frères Ringling revenaient a- 


Ce n'était pas n'importe 
quel ballet car les frères 
Ringling n'avaient pas lési- 
né: la musique avait été spé- 
cialement écrite pour John 
Ringling par Stravinsky, a- 
lors au faîte de sa gloire, et 
la chorégraphie était réglée 
par le maître de ballet Ba- 
lanchine. Ce fut un triom- 
phe. 


LA RAFLE DES VEDETTES 


Continuant sur sa lancée, 
John partit pour l’Europe, 
en compagnie de son frère. 
Ce départ intrigua mais nul 
n'osa poser de question. 
Quelques mois plus tard, les 


vec le sourire: ils avaient ra- 
flé tout ce que les cirques 
du vieux continent comptai- 
ent de vedettes et de talents. 

Sollicités, les artistes avai- 
ent naturellement exigé des 
cachets importants et l'opé- 
ration représenta des frais 
énormes. Mais là encore, 
l'audace fut payante, car le 
succès fut considérable. C’est 
à partir de ce moment qu'un 
très grand nombre d'artistes 
américains prirent des noms 
à consonance européenne et 
depuis, un acrobate améri- 
cain n'a guère de chance de 
réussir s’il ne porte pas un 
nom français, italien, espa- 
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gnol, ou allemand. Il est é- 
vident qu'il en est de même 
en Europe, dans le sens in- 
verse. 

Quoi qu'il en soit, John 
Ringling fit progresser le cir- 
que, car, dans chaque spécia- 
lité ou discipline, la compé- 
tition qui s'ensuivit fit faire 
aux artistes de spectaculai- 
res progrès afin de surpasser 
leurs confrères pour se faire 
remarquer et engager par le 
grand patron de Barnum. 

Et, chaque année, tandis 
que les animaux et les ”’gens 
du voyage” prenaient leurs 
quartiers d'hiver à Saratosa, 
les deux frères partaient 
pour l’Europe. Ils se rendai- 
ent invariablement en Fran- 
ce, en Allemagne, en Autri- 
che, en Italie et parfois en 
Suède. Ils voyageaient dans 
une Cadillac rutilante, spé- 
cialement carrossée pour 
eux, avec, dans la boîte à 
gants, plusieurs feuilles de 
papier portant les horaires 
et les emplacement exacts de 
tous les cirques du vieux 
continent: sans hâte, mais 
sans jamais perdre une mi- 
nute, ils passaient ainsi de 
capitale en capitale, de ville 
en ville, n’hésitant jamais à 
faire un très grand détour 
pour aller juger sur place un 
artiste inconnu, repéré par 
leur impresario européen, 


l'Italien Umberto Bedini. 
C'est ainsi que, de temps à 
autre, ils entraient tous les 
deux dans la loge d'une ve- 
dette, à la fin d'un specta- 
cle, en disant simplement: 

— Nous vous engageons. 
Acceptez-vous ? 

Ceux qui refusaient étaient 
rares, on l’imagine. Pour un 
artiste, un contrat signé John 
Ringling signifiait la sécurité 
pour Ja saison suivante, 
quand ce n'était pas la for- 
tune. Et c'était, en même 
temps, pour Barnum, la pro- 
messe de recettes considéra- 
bles, nées d’un renouveau 
permanent. 

Mais tout n’a qu'un temps, 
et les choses, un jour, chan- 
gèrent. La chute devait être 
lente mais inexorable. Car 
un adversaire sournois tout 
d’abord, puis révélé au grand 
jour, surgit: la télévision. Et, 
comme toujours, un adver- 
saire n'arrive jamais seul... 


LES COUPS MORTELS 


Entre-temps, les coups 
durs n'avaient pas épargné 
les frères Ringling, au fil des 
ans. Des accidents mortels 
les privèrent de vedettes 
chevronnées: en quelques 
mois, trois trapèzistes, les 
meilleurs du monde, s’étai- 
ent écrasés sur la piste. Cha- 


que fois, la lumière s'était 


éteinte brusquement, puis 
rallumée très vite — juste 
le temps d'emporter un corps 
disloqué — et les cuivres de 
l'orchestre avaient sonné plus 
fort, des clowns, sur le qui- 
vive depuis le début de la re- 
présentation, s'étaient élan- 
cés sur la piste, en gamba- 
dant: le public ne mettait 
que dix secondes, pas une de 
plus, pour oublier. Et, quel- 
ques heures plus tard, un au- 
tre artiste arrivait en sou- 
riant, pour remplacer celui 
que l'on ne reverrait plus, 
parce qu'il avait manqué la 
barre du trapèze d'un centi- 
mètre ou moins encore. 
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Et puis, il y eut les grèves 
de 1938, en série, qui obligè- 
rent le Barnum tout entier 
à regagner Saratosa, le port 
d'attache, bien avant la fin 
de la tournée annuelle. Il fal- 
lut continuer à faire vivre 
tout le monde, à nourrir les 
animaux, sans l'apport des 
recettes, sans compter le 
paiement de dédits nom- 
breux et conséquents. 

Puis un criminel porta un 
coup terrible au chapiteau 
Barnum. Un matin, on dé- 
couvrit onze éléphants morts: 
un vétérinaire afhrma qu'ils 
avaient été empoisonnés. La 
police ne réussit jamais à dé- 
couvrir le coupable, malgré 
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une enquête très longue et 
très serrée. John avait offert 
une forte récompense à qui 
l’aiderait à retrouver le lâ- 
che auteur de cet attentat, 
y compris aux détectives. 

Mais tout cela se situait 
avant la Seconde Guerre 
Mondiale et, en 1942, tout 
marchait encore bien, mal- 
gré des frais de plus en plus 
lourds, malgré les intempé- 
ries, malgré la télévision... 

Sans doute, Barnum au- 
rait-il pu lutter encore long- 
temps contre ce dernier con- 
current puissant dans les es- 
prits et aussi puissant dans 
l'évolution de l’histoire des 
hommes, sans les tarifs effa- 
rants des compagnies ferro- 
viaires. Les frais de voyage 
se montaient en effet à 500 
mille doilars par an. C’est la 
raison pour laquelle il fal- 
lait, coûte que coûte, faire 
le plein sous le chapiteau, les 
prix d'entrée étant calculés 
au plus juste afin que les fa- 
milles tout entières puissent 
venir en masse. 

Le développement des vil- 
les s'avéra aussi un très sé- 
rieux obstacle. Dans les 
grandes cités américaines, il 
était impossible à un chapi- 
teaux de cette importance de 
s'installer au centre. On sait 
que l'Europe à connu plus 
récemment ce problème qui 


a coïncidé avec la dispari- 
tion des grands cirques. Les 
habitants avaient des kilo- 
mètres à faire pour assister 
à trois heures de spectacle. 
Dans le même temps, la té- 
lévision offrait un spectacle 
visible pour tous, à domici- 
le, et parfois même un spec- 
tacle de cirque. 


L'INCENDIE 
DE HARTFORD 


Après quelques années 
d'accalmie, reprit la série 
noire, atteignant son point 
culminant avec un incendie 
gigantesque: à Harford, dans 
le Connecticut, le Ringling 
Brothers and Barnum and 
Bailey brüûla. Après enquête, 
la police conclut: ‘’impru- 
dences”. Ce fut sans doute 
vrais, mais il y a aussi des 
imprudences criminelles. Une 
quantité d'animaux impres- 
sionnante disparut. Le public 
ne fut, pas davantage, épar- 
gné. On sortit des décombres 
168 morts et 500 blessés. Ce 
fut effroyable, pour l’époque, 
à l'échelle, même américaine. 

Pendant que les flammes 
commençaient à envahir les 
rangées de fauteuils, l’or- 
chestre, stoïque, héroïque, 
continua de jouer, très fort, 
une très belle valse. Exacte- 
ment comme pendant le nau- 


frage du paquebot ”’Titanic”, 
et d’ailleurs, on peut compa- 
rer un grand chapiteau à un 
grand paquebot, y compris 
pour le courage. Lorsqu'il 
apprit la nouvelle du sinis- 
tre, le compositeur de cette 
valse, Merle Evans, déchira 
en pleurant la partition mau- 
dite. 

Aussi effroyable que fut la 
catastrophe, John Ringling 
ne s’avoua pas vaincu. Il dé- 
cida de reconstruire, de re- 
commencer, méritant bien 
ainsi son surnom de ‘’der- 
nier des Barnum”. 

Effectivement, on racheta 
des animaux nouveaux; on 
chercha dans une vaste partie 
du monde, mais pas en Eu- 
rope qui était alors en proie 
à d'autres embrasements, 
des spectacles nouveaux. 

Le public était las des ca- 
tastrophes: il veut continuer 
à vivre, à se divertir, à voir 
des clowns, des jongleurs, 
des lions, des tigres, soi-di- 
sant méchants et de préfé- 
rence dressés, des acrobates 
en tous cas, et de préférence 
sans filet. 

Mais, heureusement, la Se- 
conde Guerre Mondiale se 
termina, comme toutes les 
guerres. La paix rapporta a- 
vec elle sa joie de vivre, sa 
prospérité, en même temps 
que des pères heureux de re- 
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trouver le chemin du cirque 
et de donner sur la route du 
chapiteau la main à des en- 
fants grandis et émerveillés. 

Peu de gens savaient alors 
que, sous une apparente pros- 
spérité, le drame couvait, 
tandis que la télévision nor- 
malement envahissante et le 
prix des transports tuaient 
le Barnum à petit feu. Ils eu- 
rent des alliés inattendus, les 
syndicats à |l’américaine. 
Sous ce triple assaut, la chu- 
te fut brutale. 

En un simple après-midi, 
tout se termina. Le 16 juil- 
let 1956, le Barnum donna sa 
dernière représentation. Pré- 
venus à la dernière minute, 
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10.000 habitants de Pittsburg 
remplirent les gradins. Les 
artistes, qui venaient tous 
d'apprendre qu'ils donnaient 
leur représentation d’edieu, 
furent extraordinaires. Et, à 
la fin, tous les spectateurs 
se levèrent: réunis sur la pis- 
te, tous les gens du voyage, 
immobiles, entonnèrent d'’u- 
ne voix brisée par l'émotion 
et l'enthousiasme à la fois: 
Ce n'est qu’un au revoir”. 
À quelque cent mètres de 
là, John Ringling, seul dans 
son wagon, releva la tête: il 
n'avait pas voulu assister à 
la dernière représentation 
du Barnum... 
Y. VILLEFRANCHE 
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+ ET SON AMI NESSE 
SSSONT PAS MANI- 
FESSTÉS ET ILEST 
BIEN TROP TARD 
MAINTENANT POLIR 
EUX DE LE FAIRE... 
APPEL DRFINITIF 
‘AP DÉFINITI 

£ =] 


LE 


ALLO 

MES ESSCLAVES ! À 
J'AI DIT AU | 

PREMIER MINIS- 
Cf TRE QUE VOUS 

ÊÉTIEZ REDEVENUS 
NORMALX _ 
MAIN TENANT, J'AI 
À NOLIVEAL 
BESOIN DE 
vous ! 


px 


‘EST AINSI 
QUE DANS 
DES . 
CENTAINES 
DE FOYERS :- 


tu 


N PEU PLUS 
TARD, PLACE 


Du 
PARLEMENT : . 


@ 1 F? 4 } + 29 
LITRES 
TN 


NOTRE 
TRIOMPHE EST 
PROCHE, MES ESSS - 

CLAVES 1. AVANT PEL 

LE PREMIER MINISSSTRE 
ET LES MEMBRES Du | 
CABINET SSSERONT LÀ 


ET VOUS DEVREZ 
mn) LES TUER! 


D" 


_ MAÏS 

JuSSSQLU'ALI 
TOUT DERNIER MOMENT 
L'ENNEMI PEUT SSSE 
MANIFESSTER 1. 
SSSOYEZ SSSLUIR VOS 
GARDES ET ELIMINEZ 
QUICONQUE PEUT 

NOUS NUÎRE 
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ÉEPENDANT, 
DES VOI - 
TURES 
ROULAÏENT 
VERS LA 
PLACE Du 
PARLEMENT 


JE 
N'EN VOIS PAS 
ET J'Ai DÉCIDE 
QU'iL y AIT DE FAIRE CONFT- 


D'AUTRE ANCE À CE 
SOLUTION JEUNE PROFES- 


MONSIEUR LE SEUR BOWEN 
MINISTRE. 


2 
> REPTIL VA 2 


NOUS FAÎIRE, MASSACRER., 
J'EN SUIS SÛR , MON CHER !{ 


ENCORE UN MILLE 


QLUUQL! LL 


C4 


NE NOUS BARRE 
LE PASSAGE... 


NOUS SOMMES 
VOULUE --. IL VOUS SUFFIT 
DE DONNER LE SIGNAL 
ET NOUS ÉMETTRONS 
LES LLTRA-SONS ! 


Æ 
À 
a A 
! 
Si 
EN 
ES 


CETTE 
HART 


2% 7 
LE r 
- LA 


D 'OLCTREL. 
W, LL AS b 
% x 


Q 


DÉTRLISONS ! 


, TT DES JOURS 
MIRACLE 2/// | ET DES JOURS 
. L j > ! 


ÇA MARCHE ! 
POUR SUTVONS 
NOTRE ROUTE 


SSS1SSSI... QUE VOUS 
ff CE MÊME INSTANT. DISAÏS-JE, MES ESSS- 
CLAVES.._ VOICI LES 


—— MEMBRES DL 


A 
“hi 
RE 


MAÏS TOUT 
A COUP... 


HEIN?’ QU'EST. 
CE QUE --. 
MASSSACREZ, 


CHE !. CETTE EM | 
FOIS , IL FAUT QUUT 


ABSOLUMENT AR 
EN FINIR AVEC : 
REPTIL / =. 


ee = | 


= | 


JE NE SSSUIS 
PAS VAINCU !.. 


0 1 
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DES 
CARABINES ! 
VITE ! 


CEST LOGIQUE, PUISQU'IL 
VEHICULAIÎT DANS SES VEINES 
UNE SUBSTANCE SEMBLABLE 
À CELLE QUI HYPNOTISAIT SES 
NESCLAVES".. DRAGLIEZ LA 
RIVIÈRE ET VOUS TROLIVEREZ 
LES RESTES DE CELUI Qui 
FUT LE MALÉEFIQUE 


REPTIL. ! 


vous VOULEZ 
DIRE _@U'iLS L'ONT _ 
REMÉTAMOR PHOSE 
EN PROFESSELIR 
PNDROPHIS AVANT 
QU'ILNE TOUCHE 


L ’Arabie saoudite est 
riche. Très riche! Et 
même encore plus que 
cela! Et sa richesse, vous 
le savez, c’est le pétrole! 

Elle est tellement ri- 
che, l’Arabie saoudite, 
qu'elle ne sait plus très 
bien quoi acheter. Et que 
les autres, les moins ri- 
ches, se creusent la tête 
pour lui vendre quelque 
chose d'’original et qui, 
de préférence, coûterait 
très cher! Mais, voila! 
Quoi? 


Eh bien, c’est fait, ils ont 
trouvé: il faut vendre à ce 
petit grand pays de neuf mil- 
lions d'habitants ce dont il 
il manque le plus: l'eau; cet- 
te merveilleuse ‘aqua sim- 
plex” symbole de vie, de ri- 
chesse et de fertilité. 

Car tel est le paradoxe de 
l'Arabie saoudite: elle possè- 
de dans son sous-sol quelque 
chose comme 30 milliards de 
tonnes de pétrole mais pas 
une goutte d’eau. Alors, avec 
ses pétro-dollars qui sont 
stockés dans les banques a- 
méricaines, elle s'est fait 
construire le plus grand parc 
de dessalement d'eau de mer 
du monde. Négligemment, 
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les firmes américaines ont 
raflé en cette circonstance 
un somptueux contrat de 1 
milliard de dollars. Et, dans 
quelque temps, un nouveau 
parc renforcera le premier 
toujours assorti d'un contrat 
aussi énorme. 

Seulement, le Prince Moha- 
med-el-Faïçal qui, tout en é- 
tant l’homme le plus riche 
du monde déteste jeter l’ar- 
gent par les fenêtres souhai- 
terait que cette eau, Ô com- 
bien précieuse, soit encore 
plus abondante pour son peu- 
ple. Et il croit avoir trouvé 
le moyen d'y parvenir... 


DROLE DE GLACON! 


L'eau douce de notre pla- 
nète se trouve surtout à l'é- 
tat solide. Et la calotte gla- 
cière en est le plus formida- 
ble stockeur! 13 million de 
kilomètres cubes de glace! 
De quoi rafraîchir votre jus 
de fruits avec ces 70% de 
l'eau douce du globe... 

Quant à la qualité de cet- 
te eau des pôles, elle est mer- 
veilleuse par sa pureté! Au- 
cune pollution! Avec votre 
pic à glace, vous en détachez 
un glaçon et, hopl!, directe- 
ment dans votre verre. 

De plus, aucune difficulté: 
ces glaces des pôles, vous 
n'avez qu'à les prendre. Pour 


le moment, la calotte glaciai- 
re n'appartient à personne. 
C'est-à-dire à tout le monde. 
Si, malgré tout, il y a une 
difficulté. Oh, mineure! Si 
l'on peut prendre gratuite- 
ment son iceberg,.. il faut le 
ramener à la maison! 


Mais l'Arabie saoudite croit 
que c'est possible. Et elle a 
bien raison de le croire car 
cela a déja été réalisé. À une 
échelle relativement modes- 
te, mais enfin! Jugez-vous 
même. Vers la fin du siècle 
précédent, certains naviga- 
teurs voyant dériver les ice- 
bergs, se lancèrent à leur 
chasse, en capturèrent des 
petits. Ensuite, ils les tirè- 
rent jusqu'à Valparaiso où 
ils servirent à l'alimentation 
de la ville et de ses habitants. 


Mieux encore! Vers les an- 
nées 50, la cité de San Fran- 
cisco. une ville qui est tou- 
jours en avance d’une idée 
et d'un tremblement de ter- 
re sur ses rivales s’appro- 
visionna par bateaux entiers 
avec la glace de l'Alaska. 

Toujours dans les années 
50, un Français astucieux et 
de grand talent nommé P. A. 
Clavier travailla à un projet 
également original avec les 
Américains: il voulait utili- 
ser les icebergs comme por- 
te-avions pour la marine. 

Donc, on le voit, l’idée de 


ZT D: CC x 


la chasse aux icebergs n'est 
pas nouvelle mais, aujour- 
d'hui, elle revient au goût 
du jour, avec une force con- 
sidérablement accrue. 


UN FANTASTIQUE 
PROJET 


Les icebergs naissent dans 
la mer de Wedell. Après s'é- 
tre lentement détachés de la 
calotte glaciaire par des 
pans tellement énormes 
qu'on ne peut que les com- 
parer à des montagnes flot- 
tantes, ils dérivent avec une 
imposante lenteur vers le 
sud de l'Océan Indien. Cer- 
tains mesurent des centaines 
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SANRHUIRS 
de kilomètres quant à leur 
périmètre. 

Les chasseurs d'’iceberg 


sont à l'affut près de l'île 
Bouvet. Leur matériel? Très 
simple! Un pétrolier-citerne 
qui alimente le convoi, un 
autre pétrolier en soutien 
transportant toute une nuée 
d’hélicoptères, une dizaine 
de remorqueurs d'une taille 
gigantesque. 

Au départ, on se choisit 
son iceberg! On le sélection- 
ne au milieu des autres a- 
près l'avoir étudié, radiogra- 
phié et sondé au sonar. Des 
fois qu'il soit creux à l'inté- 
rieur! 


Une fois choisi, baptisé 
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d'un petit nom gentil, on le 
capture. C'est-à-dire qu'on y 
débarque par hélicos et 
qu'on y installe de sacrés 
points d'ancrage. Une foreur- 
se à tête chauffante y enfon- 
ce des tubes de 6 mètres de 
long et de plus d'un mètre 
de diamètre. Tout cela vers 
l'avant de l’iceberg. 

Puis, sur l'iceberg on va 
installer également une ma- 
chine assez extraordinaire. 
Une machine à découper les 
icebergs! Laquelle en profi- 
lant l'énorme bloc de glace 
va le rendre plus aérodyna- 
mique, le tailler comme un 
bateau afin que son avance 
dans l'élément marin soit 
tout à la fois plus facile et 
plus rapide. 

Après cela, eh bien, on tire 
sa prise. À la vitesse-record 
de 1 kilomètre à l'heure. 
D'une certaine manière, la 
partie semble gagnée. 

Eh bien, pas du tout! Et 
même, le plus dur reste à 
faire. Car, bientôt, dès qu'il 
arrivera dans l'Océan Indien, 
notre iceberg va nous jouer 
un tour pendable. Il va se 
mettre à fondre! 

Alors, il faut l’habiller, 
l'emmaillotter, le mettre dans 
un sac, en somme. 

Si bien qu’à l'horizon, va 
bientôt apparaître un remor- 
queur d'un genre très spé- 


cial et traînant derrière lui, 
dans la mer, d'étranges rou- 
leaux: la bâche. Mais une 
bâche comme jusqu'ici, il n’y 
en a encore jamais eue dans 
le monde. 


Alors, on pose la bâche 
sur l'iceberg. Jusque là vous 
me suivez bien et vous ima- 
ginez avec quelles difficultés, 
cette opération va se dérour- 
ler. Admettons.. et c'est vrai- 
ment un cadeau que je vous 
fais! que ce soit terminé. 
Eh bien, ce n'est pas ter- 
miné! 

Car la bâche, il ne faut 
pas seulement la mettre des- 
sus l’iceberg, il faut égale- 
ment la passer par-dessous. 
Sans cela, il continue à fon- 
dre! 


Alors, là, les plongeurs in- 
terviennent. C'est-à-dire 
qu'ils opèrent généralement 
par deux cents mètres de 
profondeur sous l'eau. Mé- 
me si vous possédez un ex- 
cellent tube respiratoire en 
matière plastique, inutile de 
vous porter candidat! 

Bon, c’est encore réussi! 
On approche de l'Arabie 
saoudite et on admet que 
notre iceberg n'a perdu 
qu'une fonte de 5%. 

Cette fois, c'est bien fini! 
C'est gagné! Non, mille fois 
non! Avec un tel glaçon- 
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monstre, il est impossible 
d'atteindre l'Arabie saoudis- 
te: il ne passe pas dans les 
détroits. 

Alors, qu'est-ce qu'on fait, 
je vous le demande? Trou- 
vez-vous la solution? Oui! 
Bravo, vous avez raison; on 
va découper l'iceberg en 
tranchez napolitaines au lar- 
ge du détroit de Bab-el-Man- 
ded. Après cela, on habille 
les précieuses tranches et on 
les conduit à Jeddah. 

Cette fois, plus de pièges, 
c'est véritablement gagné. Il 
n'y a plus qu’à faire fondre 
les tranches et pour cela, le 
soleil ne manque pas. 


UNE OPERATION 
RENTABLE 


Bien entendu, si je me suis 
exprimé au présent, c'est 
pour rendre l'opération plus 
vivante. Mais, pour le mo- 
ment, elle ne s'inscrit enco- 
re comme un projet, non 
pas futuriste, mais au futur. 

Cependant, la quasi-totali- 
té des experts s'accorde à 
penser que l'opération est 
parfaitement rentable. Cer- 
tes, elle coûterait cher, très 
cher. Mais une usine de des- 
salement de l’eau de mer 
coûte encore plus cher et li- 
vre son mètre cube d’eau à 
un prix de revient d'environ 
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quatre francs. L'eau douce 
et si pure des icebergs ne 
reviendrait, elle, qu'à 2 f. 50. 
Un prix raisonnable pour la 
riche Arabie saoudite si l’on 
songe que l’eau en France... 
pays, dans l’ensemble, bien 
pourvu dans ce domaine... 
revient à 1 franc le mètre 
cube. 

Pour le moment, sur le 
papier, tout est réglé. Les 
plans sont faits, la technique 
de la chasse aux icebergs a 
été soigneusement mis au 
point. La coût de l'opération, 
lui, se monte à environ 100 
millions de dollars. 

Il ne reste plus que l’é- 
preuve de vérité qui pour- 
rait avoir lieu dans les trois 
ou quatre ans qui viennent. 

Si c'est une réussite, de 
nouveaux horizons s'ouvri- 
ront alors pour l’homme a- 
vec la chasse aux icebergs. 
Car ces merveilleuses mon- 
tagnes de glace ne représen- 
tent pas seulement de l’eau: 
elles représentent du froid! 
Supposons que l'Arabie saou- 
dite se serve de ce froid pour 
modifier légèrement son cli- 
mat, gagner quelques degrés 
de fraîcheur, apporter un 
peu plus d'humidité à ses 
terres brüûülées par le soleil. 
Peut-être une nouvelle végé- 
tation commencera-t-elle de 
naître sous ce climat plus 


agréable car plus tempéré. 

C'est pourquoi l'iceberg a 
un bel avenir devant lui! Et 
il n’est pas interdit de pen- 
ser qu'après l'Arabie saoudi- 
te, d’autres pays ‘’’consom- 
meront” de l’iceberg à leur 
tour. Cela, par exemple, ren- 
drait énormément service à 
l'Australie qui possède sur 
sa côte nord-ouest d'énormes 
richesses minérales et un 
manque, mais alors là, total, 
d'eau. 


Pour la France, évidem- 
ment, le problème ne se pose 
pas. Excepté durant le cours 
de l'été 76, nous ne man- 
quons généralement pas 
d'eau. Et nous possédons 
un sous-sol qui en renferme 
beaucoup et qui n’a pas en- 
core été exploité. Cependant, 
soyons prudents et ne gas- 
pillons pas notre richesse. 
L'eau, dans les Etats moder- 
nes, devient un bien pré- 
cieux car l'industrie et les 
particuliers en consomment 
de plus en plus. Et lorsque 
l'eau de France chante dans 
nos verres, pensons que nous 
n'avons pas de pétrole mais 
que, tout en ayant des idées!, 
nous ne manquons pas de 
mourir de soif. 


GILLES PRÉVAL 
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l'évasion 
du siècle 


ŒrreE f AU / BRISE-FER 2. lei ZÉRO... 

WCTME D'UN CURIEUX Mur. | VOUS ATTENDS SUR LE CHANTIER DE 
ACCIDENT LANS L'ESA. | | ZA … CONSTRUCTION DE BARTON CROSS... 
CE, SIMON STEONG À dy. Vous 
VW 54 FORCE ET SON | «+ coNGSE 
POIDS DECLIPLER, CE ; AT 
QUI LL À ROSÉ CUAN. 
TTE" DE PROBLÈMES 
ee ‘AL JOUE OÙ LL 

E ENGAGE AR 
L HER ELe ZERO, DE 
LA MYSTER/ELEE “ ‘ BI- 
GADE FANTÔME ” OÙ 5Æ 
PRODIGIEUSES ‘FACUL - 


if ALT EUH … OUI... MAIS 
ae PERS D, = ÇA NE PEUT PAS ATTEN- 


ORE DEMAIN 2. 


NO TESPÉRE QUE CE 
N’EST PAS POUR DE 
À LA BRICOLE..JE DE- 
TÉSTE ÊTRE TRE OU 


ul) Ù 


all, 


CZ { Hum /.… VOLA LE CHANTIER fé 
A EN QUESTION … sl 


en 
= 2 


PAS TRACE DE ZERO, 1 | HELLO, BRISE-FER / VOUS EN AVEZ Ÿ 
OU DE SA VOTURE / M8 OÙ ,; Ë 
LÀ | 5\ VOUS M'AVIEZ CONVO- 
QUE À UNE HEURE DELENTE, È 
CHEF, JE SERAIS … 


HEIN ZQU'EST- CE 
QUÉ CETTE BLAGUE © 
UN MANNEQUIN AVEC 


SM 
LA 


Our. S'a RÉUSSI À BRISER CELLE DE DES- 
SUS... MAIS JE SUIS À AU MOINS DIX ME - 
| TRES DU 

SOL /. 


ILE VA M'ESTROPIER.. IL Fé 
QUE J'OUVRE CETIE MACHOIRE 
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-2 PA 5 
L CARLA Te 
LS Dé 
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À LES MILLIERS ET DES MULIERS. DE VOLTS..’, Ji 
JE NE TENDRAI PAS LONGTEMPS A CE REGIME / _ÿ 
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AN 
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UN PEU... A7 
EN COUPANT VS 


CU ru} | 
DES CHAUS- | | 
SURES À 
REACTION QUI 
RÉDUISENT _. AN 
MON POIDS... ARR 


A 
LA LEGÉRETÉ D'UN 
MARTEAU - PILON / 


HUM... LES DEUX TYPES | 
QUI ONT SAUTÉ DE LA CG 
CABINE ONT FROIDEMENT 
TENTE DE M'ASSAS - 


Lé 


“2 
Es 2 A S 
L/ 75 


LA "1 ñ 
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CES GENS-LA EN CONNAISSENT UN RAVON SUR ZÉRO ET 
SA BRIGADE, POUR AVOIR MONTÉE CE COUP AVEC UN 
REILLE PERFECTION /.. OH. UNE VOITURE Qui D 
k | CNE es RE LA-BAS .' 


= — 


—_ 


PA - CCE 
re SD 


fl 
| 


Ll ! n'y! | 


æ ITA LR 
NN A 


J'A EN RÉSERVE 


FOUR VOUS , TOUT PLEIN 


DE CHOSES GENTILLES… 
COMME CELLE - LA fs ” 


BIEN POURQUOI... 
PUISQUE 


VOu8 VOULEZ DIRE QUE LES 
TYPES QUE J'A MIS KO... 
SONT LES FLICS 


MAIS ENFIN C'EST 
DINGUE COMME re 
HISTOIRE /ILS ONT EE 
TOUT FAIT POUR Je 
M'ASSASSINER 

CES DEUX:-LA / 


DEUX 
CE 
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ALORS DES LUMIE - 
LES S'AILLUMERENT 
LE TOUTES PARTS... 


RENDEZ - Vou& .’ 


À 
POLICE / OH / 
VACHEMENT HEUREUX 
DE VOUS VOIR / 


VIOLENCES SUR DEUX AGENTS DE LA 
VOIE PUBLIQUE... A VOTRE DROITE, L'INS 
PECTEUR EN 

CHEF FORBES, À 

VOTRE GAUCHE 


A SABOTER LES PON 
ROUTIERS DL ver 


en chi _ . 
LE CHEF ET MOI SOMMES 


VENUS 101 APRÈS AVOIR RE- 
ÇU UN APPEL TÉLÉPHONIQUE 


IL N'Y AVAIT PERSONNE D'AUTRE Ÿ 

QUE VOUS ICI. £T VOYEZ CE À] | DE POLICE, MOI 

QU'ON 4 TROLIVE DANS LE À | AUSSI. J'APPAR- / LES RACONTEREZ AU 

COFFRE DE VOTRE #1 |[TENS À L'UNITE Q.G. !/ EMBARQUEZ - 
Le 


ET 
7 
À 
2 
Æ 
a 


C'EST Ou 
BIDON TOUT ÇA / 


LA BRIGADE EST UN CORPS SECRET PR /| ATTENTION 
DONT ILS N'ONT_JAMAIS_ENTENOLI Een - : ZA L S'ENFUIT. 


éi PE 
POUR — |, À Jus, |) EST U 
‘ALERTER (] | ÊTRE HUMAIN, 
Er PLUS Do |, dl 4 ee mp | POUR FAIRE DES, 
VITE 7. ÆA 1! \BONDS PAREILS: 
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VEZ-LE AVEC LES p' 
ss” f LÉPPRLE 


APRÈS 
L'AUTRE / 


ZT DÉSOLÉ, L'AMI, MAIS SANS, 
101 CE SERA PLUS FACILE. 


9% 


ET VOILA ee LE 
TROISIEM 
CEST AINSI 
QUE, QUELQUES 
MINUTES PLIS 
TARD, 4 BORD 
LE SA PROPRE 
VOITURE, 
SIMON STRONG 
PRIT LE 
LARGE 


Futuuu / AVANT TOUT IL ME 
FAUT CONTACTER ZERO / JE , 
LUI RÉÉRAERN __ 7 INSPECTEUR ZÉRO. TE 
DE CHEZ ae | PA à ee. MOI | SUIS HEUREUX DE VOUS 
nd À RS à LES DETAILS, VOIR / Si VOUS 
EP FER JE 
Z\ LES CONNAIS D'AU- 


: f. : Cest MOI 7 
Ve 4 TOUT MONTE 
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F A | QU'EST-CE QUE VOUS RACONTEZ- A 7 
pre MAIS JE N'AI PAS 
DE TEMPS À PERDRE EN 

EXPLICATIONS : 


ANRT" 
| EUR AN à | 


{IT À à) AN 
I AE 


Ami 


FAITES DES RÈVES D'OR, 
BRISE-FER / 


Our / IL EN A FOUR 
DEUX BONNES Es) 
AVANT DE REVENIR A 
LUI... IL FAUT QUE JE } 


34 LADBROKE GROVE / 
IL EST ENDOR- 


OH UN INSTANT, 
SiR.. Qui ÊTES - 


ADRESSE, 
PROFESSION … 


JE VOUS PRIE / "0 BRISE - FER / 
FAITES VITE / & | MAIS IL LE 
FALLAIT / 


LAISSEZ TOMBER & Mes excuses, WE pi 


MOINS D'IN = LLONS -Y AVE 
QUART L'HEURE LA ÿ RÉCAUTION // 
PLUS TARD... 


FE 
Ai | AA KN N\ 
\| \ \\ NN NN 12 
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C'EST LUI … ENDORMI, Ÿ EMBARQUONS- 
COMME L'ANNONÇAIT / LE AVANT QU' 
L'INFORMATEUR / IL SEVIENNE 


HURGH /IL PÈSE PLUS D'UNE TONKE / 
JE NE PEUX MÊME PAS SOULEVER 


OUYOUYOUILLE / UN cour 7 À ELLSMORE ROAD / C'EST EE 
À ATIRAPER UNE HERNIE / Â QU'IL Y À LES CELLULES 
Où ON L'EMMENET LES PLUS COSTAUDS / 4 


C_ AU 


Or 


LORSQUE Il C'EST PAS VRAI /. 
EMON — TR OÙ SUIS-TE 
a MM 

À 10. cf be LE: 


#77) s fi À LA Le 
tai SA | 
‘ 2 ; à SRE d Le 


ÇA ME REVIENT C'EST ZERO, 
QUI M'A ENODKMI AU GAZ. 
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A 


P \ 


N ! C£ 


mn | RIEN, MAIS IL 
FAUT VITE QUE 
JE SORTE DE... 


UN VISITEUR POUR VOUS, STRONA | CALMEZ- VOUS , MON CHER / 

VOTI J'A Su COMBIEN VOUS 
MON AVOCAT  \ | /1 l'ÉTIEZ ENNUVE ET JE SUIS 
JE N'AI JAMAIS A | VENU AUSSITÔT 


NI “ul 
l À: NE 
," — 
NAS 


.. NOUS N'AVONS QUE QUELQUES MINUTES 
DEVANT NOUS / PARLONS BAS / 


MAIS ENFIN … 
vous Fe )] 


 Œwas ne, Ÿ Técsr.16s67 JE Vue, 
CE QUI ME RETIENT / A TOUT SIMPLEMENT VOUS EXPÉDIER / 

_ / / 

/ 


VOus...\oug... AVEZ ŸY—L 
MIJOTÉ TOUT ÇA. A 


Oui /.. FOUR QUE 

VOUS ALLIEZ EN 
PRISON COMME 
UN DANGEREUX 


Oui /LE CORRESPONDANT À 
LONDRES D'UNE FORMIDABLE 
ST CTORGANISATION 


SUR VOUS, VOUS ÊTES 


ET DE CORRECTION / 


IL EST EN PRISON POUR DIX ANS... 
MAIS CÉ N'EST QU'UN TOUT PETIT 
POISSON , COMPARE AUX REQUINS 
QUI SONT DERRIÉRE LUI / 


k 


mn | QUE LÉFE, 
MORGAN 


AVEC LES CHARGES QUI PANT 


POUR LA PRISON CENTRALE DE 
LAKEFIELO... MAISON DE FORCE 
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ÇA N'AURAIT PAS MARCHÉ IL FAUT LIN 
VRAI DELIT, AVEC UN VRAI PRO 

POUR QUE VOUS SOYEZ ACCEPTÉ PAR 
CEUX QUE VOUS ALLEZ TROUVER E EN 


EXACTEMENT / C'EST POUR CELA QU’ 
IL FAUT QUE VOUS VOUS RETROU - 
VIEZ AVEC Li, QUE VOUS GAGNIEZ 
SA CONFIANCE, ‘ 


PT 

OKkAY / OKAY / MAIS vOug 
AURIEZ PU ME FOURRER 
EN TAULE SANS FAIRE 
TOUT CE CINEMA / 


eg 

AMUSANT / 
VOUS NE M'ÉPARGN 
AUCUNE GÂTERIE . 


DEUX MOIS PLUS TARD, AU TERME VOu& ÊTES CONDAMNE 
D'UN LONG PROCÉS À SENSATION..\ |A LA PEINE DE CINQ 


ET LA CHARGE DE SABUTAGE CARAL- sue 
TÉRISÉ EST RETENUE CONTRE VOUS /| LOT SOLE 
VOUS AVEZ QUELQUE CHOSE À DIRE | E°T2 9 


LE LENDEMAIN, LES PORTES 

0E LA FRISON DE LAKEFIELD 
SE REFERKMA/ENT SLR 

&SRISE - FER... 


fOuRVu QUE CE NE SOIT PAS TROP 
LONG … ZÉRO S'EST TOUT DE MÊME 
DÉBROUILLE POUR QUE JE CONSER 


.… SINON JE PASSERAIS A TRAVERS 
LES PASSERELLES QUI CONOUISENT 
AUX CELLULES. 


VOYONS. UN PEU COMMENT 
JE We M duuuuuu 


p 


ATTENTION .’ LE DERNIER ARRIVÉ 
EST EN TRAIN DE DÉCLENCHER 
UNE BAGARRE / 


WP 7 Huwex / LE re 
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JE \VOU8 LE 

DIS, CHEF ./.. 
IL A CHERCHÉ 
LA BAGARRE / 


” - 
LEA 
É AE; n 


ET NT 


( WI S ” 
27 ù 


POUR ME TRANSMETTRE 
UN MESSAGE / 


ALORS , STRONG MMM OUAIS / POUR CETTE FOIS, JE 
ON VEUT JOUE LAISSE TOMBER ./ MAIS SI ÇA SE RE- 

PRODUIT, VOUS VOUS RETROUVEREZ 

AU MITARD / 

| Fiuuu / JE PASSE 7 f 
TRAVERS : ( SV 
Sy \Z 
Lr 47e 


Ag Ÿ 


67] LIN ACCIDENT, 
YA CA ARRIVE …. 


VACHEMENT DIRECT... COMME S'IL 

N'ÉTAIT PAS QUESTION POUR MOI 
DE REFUSER DE 

ME RENDRE À CE 

RENDEZ - VOUS... 


STONE ME /...JE COMMENCE À ME DEMAN-)_, = 
DER 51 CE SONT LES GARDIENS OÙ LES MF 
TAULARDS QUi COMMANDENT ICI / >= 


LES... 
AUTOUR DE 
FAIRE LA LOI... 


IL PARAIT QUE T'E6 PAS UN VOLEUR DE POU- 
ON EST TOUS DES GROSSES PEINES 
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C'EST AINSI QUE, L'HEURE DE LA FRE 
ATION VENUE … 


RAVI DE TE VOIR 

S| EXACT, STRONG … 

T'AS UN COUTEAU 

A UN DOIGT DL 

A 2OS'/ AVANCE BIEN 
GENTIMENT ! 


EN |- 
me. 


CIN 
AT OUBLEE 
RDA ke Fa si 


T'ES UNE GRANDE GUEULE, VOI- 

LA TOUT CE QUE TU ES, MORGAN 

SI TU CROIS ME FLANQUER LES 
FOIES, TU TE 
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( RIEN VU ?) 
PR | REGARDE 


OH / LA MATRAQUE … ELLE, N'EST PLUS 
° K +. ) 


Okay / Okay / N C'EST COMME CA QUE 


STRONG / ON 
ISPOSES 


D ACCORD ./ TOUT CE 
QUE TU VOUDRAS / 


VNGT - DEUX .’ 


VOIZA UN / 
GARDIEN 


ELLE S'EST ERI- 


SÉE TOUTE SELLE, 


CHEF / 


NE TE FAIS PAS D'ILLUSIONS, MON 
PAUVRE AMI... À L'HEURE PU RAP- 
PORT, JE SERAI BIEN LOIN OE CETTE 
POUILLEUSE 'Q—S 

| 70 


J'AI POSÉ CE LIVRE DES CONTES DE 
PERRAULT LA, ET IL EST PASSÉ AU 

TRAVERS / SÙR QUE LA TABLE Xi 
ETAIT VERMOULUE À CET 


) 2 Ouais / ON 
] REPARLERA DE ÇA 
4 


D DEMAIN AU RAP- 
7! #_\ PORT, STRONG / 


__—— 


TOUT EST BIEN CALME 
LE MOMENT EST VENU DE 
TENTER L'EVASION DU % 
SIÈCLE / De , 
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LE TEMPS DE PASSER ns DD 
LE DOIGT À TRAVERS à in: (ll 
LE TROU Ou JUDAS... PLER «| 

ral 


ML 


R Se \ 1 | 


. 0 sé | | 
AE OS all ( ELUEL 


Z, BA? L'. 4 ( 
NN PE PA ER 
| Fe a LV UNE CHLLETTÉE 


OH /.. UN GARDIEN /.… 
D, JE N'AI PAS LE CHOIX. 


LL 


MIGRAINE … 


D :d 


Cd : 5 { 


Ve EN 
E. à 


/ 


NS: 
\\ 


LPS 
Z 
CL 

A 


4 
É * 
& "7. 
LEZ 
—_——. 
1! 
o 
EAN 1 22 
[ 
à ur C2 
COL 


2 


KX 


NN 
NN 


re. = = (| 2 À ‘ || 
—>—Z> y À | 
SA £ 
AL 7 fl RAIN 
NE POSE PAS DE QUESTIONS / ON SE 
s TIRE ! 
TES DINGUE / HE. 
JAMAIS ON NE 
POURRA SORTIR 


cz 


| | S: EE ter 
(ll WA AN 1 ve ë 
Ve, | Fa 
3” . IN? 


PARCE QUE Tu ES UNE HUILE OÙ M CEST ALORS QUE … 
QU'IL ME FAUDRA BIENTÔT L FRAME 
TROUVER À ME 1 don 


Ï 
LIU L 


IN Oky /. Pour 
NN CA TU PEUX COMPTER 
AIR SUR MOI, MON POTE / 


GAAAH / Ty TORDE CES BARREALIX COM 
ME $! Céar DES SPAGHETTIS HS. 


D - - 
Frun 


LE GARDIEN 
QUE J'AI MIS 
K.0. DOIT ÊTRE 
REVENU À LUI / 

IL DONNE / 

L'ALARME . 


_— 


NE S018 PAS 
PÉGSIMISTE, / 


VOYO 


DERRIÈRE CETTE PORTE , C'EST LA 
COUR CENTRALE DE LA PRISON Ne, 


OUAIS... UNE PORTE 


De | BLINDÉE … FAUDRAIT 


UN TANK POUR 
L'ENFONCER / [Pt 
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BOHF./ AIE UN FEU CONFIANCE 
EN TON' ÉTOILE, UNE FOIS DANS 


" 
NA 
KY 
LS 


LA, IL FAUDRA CHANGER DE 
MÉTHODE / GRIMPE SUR MES 
ÉPAULES QUE NOUS 
SAUTIONS LE MUR / 


LS COURENT VERS  \[ À QUOI ÇA VA LES - 
LE MUR D'ENCENTE / JRMENER TRUC-LA 
LS SONT CNGLES 


PARFAITEMENT 
AIR! 
ZAKE MORGAN 


SES CHMSSUEES À REACTION FONCTION: 
NANT À PLEINE PLUSSANCE, BIISE- 
FER AITERIIT EN DOUCELR … 


[À 
s. 


ù INVRAISEMBIABLE , 
f VA TU PEUX TOUT 
\\ FAIRE , TOI / 


= 

PAS MAL DE CHOSES / 
MAINTENANT IL FAUT 
RECUPERER UNE DE 
) CES BAGNOLES / 


, N'A PAS L'AIR 
pO8 ! C'EST VRA-| |6A ! 
HA MENT UN MONS - ele GÉNER » 
M. TRE, CE TYPE / * 


CEPENDANT, LES ROUTES DL VOIST- 
NAGE AVAIENT ETE BARFREES EN 


en LS FONCENT VERS 


ml NOUS ! À L'ABRI À, 
Ç eSSSAUST 


\ Ë 
/ 
À 


2 


CP 


CREEEECH: 


€ 


[a 


EN CE QUI ME CONCERKE , C'EST 
DEUXIÈME PARTIE QUI SERA LA 
PLUS DIFFICILE , JE LE SENS // 


MORPALE STREET | } 
TOURNE A 


LL 
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PARCE QUE C'EST LE QUARTIER 


DES MARCHANDS DE CONFECTION, 
PARDI / 


Huxu / Tu PENSES 
\ A TOUT, MON POTE / 


LA LA PORTE EN, 
UESTION , JAKE : 


” Hu /'Hu /'RIEN KE TE 
RESISTE, SIMON 
DOMMAGE QU'ON N° 


AIT PAS FAIT ÉQUIPE 
ANT 


VOLA DE QUOI NOUS HABILLER 
DE PIED EN CAP | IL vw 
FAUT TROUVER, UNE 
PORTE DERRIERE … 


RER R | 
= 


ES, 


= 


FRACTURANT CELLE 
DE DEVANT ON = 
ALERTERAIT TOUT 
LE QUARTIER 


IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN 
FAIRE … VA FAIRE UN TOUR AU SOUS - 


SOL, AU CAS OÙ IL YŸ AURAIT 
UN GARDIEN … 
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TA 


(TEL 


4 


FER 


»» 
Le 
CS - 


APPELLE ZÉRO 


MERVEILLES... 
EME LA 


RADIO... 
-FER APPELLE ZERO / BRISE 


APPELER ZÉRO !/ 
CES CHAUSSURES 


JE VAIS EN PROFITER POUR 
IL YAM 


ILY VA SANS DISCUTER / 


SONT DES 
INSTANT D'APRÈS Al ©.G. DE LA BRIGADE FANTÔME … 


BRISE 


L 


NS K VA 


1) | PARFAIT / __ | | } 
GE FT FU 


ûl | + 


| Dom ms nn 
| | j) ui | ù 1 “ 
j, É nul j Ç ji de 


L til LA 


7. "NS 7 QUE 
; ji | Er l : d à fl 
PAS. DE CONBIGNES  , HEY se APPAREIL DE ÆADIO 
SPÉCIALES CONTINUEZ. À 

7 4 AMNATION / 
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D. À Qui TU USA, COMME 4 


LS 4 CL 
/4 , NE T'ÉNERVE PAS, TAKE / NZ n> 
CEST UN AMI... CET ÉMÉTTEUR Z 
A TOUJOURS ÉTÉ CACHE > 

DANS MES GODASSES... 


HUM / POURQUOI Tu N'AS PAS PARLE 
DE GA AVANT T'JE N'AIME PAS ÇA 


OU TOUT ET. 


d'A 


24 
Æ 
É 
Se 
= 


b 2 


f 


HEY /JE SUIS LA, 


FAUT VITE 
SUPERMAN 


RRASSE DE ÇA... 


| TA 
QUE MORGAN PM TÊTE CAISSEE ET JE 
SE TAILLE … À LE METS K.O. ré 
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SANS HÉSITER, TC 
BRISE - FE a Ta 
S'ELANÇA ... NICE #4 


NN AN 


IIONINNNNNS 


S 


BON .’.. MAINTENANT VOYONS 
RAIT QUE TU ES A QUI IL ÉTAIT EN TRAIN DE 
EN TRAIN DE PARLER / 
TOMBER DANS 
LES POMMES, 
SUPERMAN / 


1 


“(y 
ju 


LM 


lé 


S DÉTECTIVE STRONG / FOUR DETECTIVE / AUTRE - 
QUELLE RAISON LA COMMUNI - yS MENT DIT, MON EVA- 


CATION A-T-ELLE ETÉ SION EST UN COUP 
INTERROMPLE 7 & A iG * MONTÉE PAR LES FLI 


FAUT QUE JE RAMÈNE CE ZIGLE 
* SANS … HUUUH /. QU'EST-CE IL 
DIRE UN MOT, QU'IL PÉSE LOURD de 


ET FOUIRKA 
LA CHAUSSURE 
LANS SA 
POCHE 


l t 
ll 
Ù L IAE 
Il : 
Na (TE NN 0, EP | 
CORRE See À 
| F EAN Ÿ < X 2 


7 AU POIL /.. y | 
{ TANT PIS POUR | 
ES 


Tir 
ï 


À 


| N° 


C'EST LE. 8088 Qui VA EN FAIRE UNE TÊTE Yi 
QUAND IL ME VERRA RAPPLIQUER … 


CEPENDANT, AL] GUARTIER 
GENERAL LE LA BRIGADE 
FANTÔME … 


SES NRA ES ts dt 
NN NN NAN er 1e 
KR ER NÇE 
LA COMMUNICATION 
À ETÉ BRUTALEMENT COUPEE /.. 
J'AI LA SENSATION QUE CE FAU- 
VRE BRISE-FER EST DANS UN 
FICHU GUÉPIER … 


Hu Hu / ÇA VA ÊTRE TA FÊTE, STRONG / RE 
JE T LE GARANTIS... ji 
07777 
y), 


121 


QU'IL NE | 
PLAISANTE PAS, LE PATRON, Ts | 
AVEC CEUX QUI METTENT , DH 
EN DANGER 74 L'N 
L'ORGANISATION … 


JE 


CZ 


OR, BAISE - FER 
LTAIT REVENU 
À LU! … 


JE SUIS ENTORTILLE COMME 
UNE MOMIE , ET JE ME PALANCE 
AU BOUT DE JE NE SAIS QUOI... 


ENFIN , LANS UN FALIBOURKG 
LE LONDRES... 


DE PENOOUILLER Ÿ 
COMME UNE 
BAUCISEE … 
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MORGAN EN TRAIN DE TÉLÉPHONER … 
ATTENDS UN PEU ./.. Si TU ES CARDIA- 
QUE , TL EN DEVIENDRAS BLEU. 


GE 


à 
mea pl 


CET: 
En :) € 


lp 


| 


MN 2 (| « d 


\ * 


À 


| 


| 


eu 


HELLO, JAKE /.. FOUR COMMENCER, TL 
VAS ME RESTITUER MA CHAUSSURE … 
ENSUITE , NOUS NOUS DIRONS re r 
à | MOTE : 


ALORS DIS VITE À QUI TU TÉLE- 
PHONAIS À L'INSTANT ? TON Fe 
CHEF 


| JE TE JUURE.. 


JE...JÉ LE RENCONTRE … TOUL - 
JOURS AU MÊME ENDROIT.… 
CHAQUE FOIS QU'IL ss CONVO- 


LE JOUR SE LEVAIT, 
LORSQUE … 
ste: 


ee 


| pti uiti 


LE PONT DE WESTMINSTER…. 
C'EST TOUJOURS LA QUE JE À 
LE RENCONTRE = 


se OÙ... 
DANS UNE PETITE 
SALLE DE CONFÉRENCE 
DE LA TOUR VICTORIA... 
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Tu A8 INTÉRÈT À NE PAS ME MENER Ÿ OH/N'AE 
EN BATEAU, 81 TU NE VEUX PAS QUE À CRAINTE … J'AI 
E TE METTE EN MARMELALE / gadŸ COMPRIS / 


dE 
dl 
CR d'il 
à 
1 \ & 
/ } 7 


K ee 


NN 


NC 


SNS 


Rs RE 


NS 


SÜR ,8058 !.. IL | | 445 mu KE 
EST SOLIDEMENT | | FEPONDIT.. 


QUELQUES 
INSTANTS 
PLUS TAKD, 
LE BANDIT 
TAPAIT TROIS 
PETITS COUPS 
A UNE FORTE 


AU BOUT 
DL) COULOIR 


JE NE SAIS PAS CE 
f au'iL FABRIQUE … PE 


D NOUS AVON£ 


NTENDUE … 
TAIT EN- 

REGISTREE 

PAR CE 


MAGNETO - 
PHONE .!!! 


ALORS, UN. ELEMENT DE LA 
BIBLIOTHEQUE PIVOTA 
BRUSQUEMENT ET 


GAAAHH ;!... TA L'IMPRESSION 

D'AVOIR ÉTÉ BOUSCULÉ FAR UN 
TANK /. CES DEUX CANAILLES 
EN ONT PROFITE 

kr POUR FILER… 


FORT QU'ELLES 
ME PROPLILSENT 
EN, ARRIERE L 
IRRÉSISTIBLEMENT / 


A-T-IL SURVÉCL AU 
1 PLOMB QU'IL A 
ENCAISSE 


SUITE, JE NE 
LES AURAI 
TAMAIS / 


L— 


> ( MAINTENANT, JE VOL 
BANDE DE 

KL a ro 
EU sd Free 


8 TES, ) ras 
NV . 
SN BRL 4 
RL Le 


à De - 
" Cu Cr 
\ 


- a 


| Huuuk /.… S'A OUBLIÉ DE RÉGLER LA FORCE 
ke MES CHAUSSURES À REACTION. JE CRÈVE 
LE PONT 


\APASz 


FOUAH LES CALES SONT PLEH | HO/HO/NE BOUGE PAS, MON VIEUX / VISE 
NES DE POUSSIÈRE DE CHAR- LS CHOUETTE SURPRISE QUE J'AI FOUR 
L£ ÉD 


BON / IL FAUT VITE QUE JE 
SORTE DE LA / D 


— es nn, 
ie M 
»! 2 


DE L'ESSENCE !.. 
IL FICHE LE FEU AU 


7. RESPIRER 
C 
ie 


IL FAUT VITE 
QUE JE SORTE 
DE LA / 


LE COMPARTIMENT DES MACHINES/| [CETTE FOIS, NOUS N'ENTENDRONS 1 
: MAINTENANT, IL EST | [PLUS PARLER DE CE SUPERMAN, 
TEMPS D'EN FINIR] [MORGAN / | 


HURR - HURR . 
De |L OOIT ÊTRE 
À CLIT À POINT / 
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MAINTENANT PARLONS / 
QUI ÊTES-VOUS pe 
EXACTEMENT, 
CANAILLE 


n BRABRA … BRADLEY .….. MATTHEW... 
PAS BRADLEY... SOUS- CHEF DE CABINET OU 
Ar Ci MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE; 


PAS POUR LONGTEMPS, JE LE CRAINS.. 
TA BRILLANTE CA 


, 


me 


UN FORMIDABLE COUP D'ÉCLAT MON 
CHER BRISE-FER / C'EST D'IC QUE 
BRADLEY DIRIGEAIT SON ORAANISA- 
TION DE TRAFIQUANTS D'ARMES / 


né TN IT 


DE L'ORGANISA - 
TION /.. VENEZ / 


D INSOUPCONNABLE ./Qui 
AURAIT EU L'IDÉE DE FOUR: 
RER SON NEZ I6i / 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo. Paris.(2,). CEN 59-66 
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By JOVE IL YA LA (COMME VOUS DITES / LES CHARGEMENTS 
DE QUOI ÉQUIPER ET LES DEÉCHARGEMENTS S'EFFECTUAIENT 


DEUX RÉGIMENTS / n SUR LE QUAI DE NUIT... fi 


el D 
IN 4} | 
Z hi {LR Se 


D 4 
a | 
Æ 


GAUF POUR VOUS, BRISE-FER / 
VOILA QU VA VOUS VALODIR UNE 
BRILLANTE PROMOTION / 


' y “li 
« A 


UNE COUVERTURE 
SANS FAILLE POUR 
CES CANAILLES / 


HA / HA! Ha ! PAS POUR LONG - 
TEMPS, JE SUPPOSE … CAR VOUS 
ALLEZ CERTAINEMENT ME TROUVER 
DE NOUVELLES OCLLIPATIONS MOU- 
VEMENTI E6, CHEF TE VOUS FAIS 


là / \ 
/ 
/ 


Les noirs l’appelaient 


"SIMBA LE LION” 2 même 
SIMBA "PATRON LION” 


Un type vraiment extraordinaire 


S _ PARAÎT 
I PrAN Î DÉSORMAIS LE 
0 PGM 22: ET LE 15 0€ 
CHAQUE MOIS. 


Actus a [SN 0556-6085 | 


BE ES 
AE | RETENEZ-LE 


CHEZ VOTRE MAROHMAME.//2LITUEL 
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